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le cas où le point (œ,y, -) sera très rapproché de cette nappe. Or une nappe déterminée de la surface des ondes correspond à une racine déterminée de l'équation (5). De plus, l'équation (6), lorsqu'on y considère co comme une fonction déterminée de u, v, w, établit une relation entre les angles polaires/?, q; et par suite représente un cône qui coupe suivant une certaine courbe la sphère décrite de l'origine comme centre, avec un rayon égal à l'unité de longueur. Nommons K l'aire mesurée sur la surface spbôrique dans l'intérieur de cette courbe, en supposant que le point (x,y,z} soit très rapproché de la surface des ondes, ou plutôt d'une nappe de cette surface, et qu'un plan tangent mené à la surface dans le voisinage du point (œ,y,z] ne la traverse pas. Il est aisé de s'assurer que, pour des valeurs finies de r, la partie de ttf correspondante à la nappe que l'on considère se réduira sensiblement à la partie qui répond à cette nappe dans l'expression
(7)                   - ^ /    /y nJTTT^^vr S ^(^ D<K ds>
les valeurs de a, r, w étant déterminées en fonction des coordonnées ,r, y, «s, ou, ce qui revient au même, en fonction des rapports
par la formule (5) jointe aux suivantes
U X H- 9y -h WZ =n 63 t ]> O,
(8)                             ) J!L _ .2-=-i-= ,
( Dttw      !)„&>      D<vW et p désignant la plus grande valeur que s puisse acquérir.
Exemple.  — Supposons que la surface caractéristique, c'est-à-dire la surface généralement représentée par la formule
se réduise à la sphère dont l'équation est
Œuvres de C. — S. ï, t, VL'avais énoncé. D'ailleurs les méthodes que j'ai données dans les précédents Mémoires, jointes à la remarque présentée au commencement de cette Note, fournissent les moyens de parvenir avec beaucoup de facilité à la valeur définitive de la fonction principale.
